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Vous aviez confiance… Vous nagiez en plein bonheur… Vous aviez investi tout votre amour dans ce couple… Et vous apprenez que votre conjoint vous a trompé(e)…


Au-delà de la colère et de la souffrance provoquées par ce séisme, comment dépasser le traumatisme ? Qu’est-ce qui a conduit votre conjoint à vous trahir ? Peut-on pardonner ? Est-il possible de réparer le couple et retrouver la confiance ?


Jean-Claude Maes nous invite à comprendre ce qui a rendu la crise possible et a motivé l’infidélité. Il interroge nos attentes, la conception du couple qui a présidé à l’élection de notre partenaire amoureux, ainsi que la nature du lien qui nous unit à lui.


Si l’infidélité fait mal, la crise permet à chacun de redéfinir ses désirs et ses besoins. Du traumatisme à la réparation, cet ouvrage nous accompagne vers la sortie de l’impasse et la réconciliation avec l’amour.


Jean-Claude Maes est psychologue et psychothérapeute et reçoit des couples en consultation.
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Jean-Claude Maes


L’infidélité


Pourquoi ça arrive ?
Comment s’en remettre ?
Faut-il pardonner ?
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C’est pour pouvoir enfin oser lui dire
Un soir en filant de la laine
Qu’en le trompant mais ça oserai-je le dire
Je me suis bien trompée moi-même


C’est pour cela jeunes gens
Qu’au fond de moi s’éveille
Le désir ardent
De devenir vieille


Jacques Brel, Vieille (Juliette Gréco, Live 1965)
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Introduction


Votre conjoint vous a trompé. Vous vous y attendiez ou cela vous a pris totalement par surprise ; de toute façon, tout a changé. Chacun y va de son conseil, et vous entendez des avis si contradictoires que, loin de vous aider, cela rend les choses de plus en plus confuses. On vous dit de le mettre dehors. On vous suggère de lui pardonner. On vous parle de « faute irréparable » ou de « nouveau départ ». On vous conseille de le tromper à votre tour. Pour vous venger. Pour qu’il se rende compte de ce qu’il a fait. Pour être « à égalité ». On vous dit que c’est un salaud (ou une salope), que c’est de votre faute. Les moins maladroits se contentent de vous demander comment vous allez… Comment pourriez-vous aller ? S’attendent-ils à ce que vous entonniez le refrain de Serge Lama : « J’suis cocu mais content ! » ? Vous en voulez au monde entier. Ou à vous-même, qui faisiez trop confiance : vous vous sentez imbécile. Humilié.


Pierre Benghozi a démontré que l’humiliation est un mécanisme groupal débouchant sur l’exclusion de celui ou celle qui en est victime1. Alors, plutôt que de vous sentir exclu du couple, le plus simple serait d’en exclure l’autre. De lui signifier qu’il ne vous mérite pas. Si c’était si simple ! Si votre attention a été attirée par ce livre, c’est que vous l’aimez encore. Ou du moins, que quelque chose vous empêche de sortir de cette relation qui vous fait souffrir.


En tant que thérapeute de couple, je constate que, dans la majorité des cas, le trompeur est aussi déchiré que le trompé, aussi perdu et, souvent, éperdu. Et que les réponses, quand elles existent, sont complexes. Je parlerai peu, dans ce livre, des personnes qui ont l’infidélité « dans le sang », et avec lesquelles, pour le coup, je ne vois pas d’autre solution que de s’enfuir à toutes jambes. Aux victimes de ces grands narcissiques, je me permettrai de conseiller mon livre précédent, D’amour en esclavage2. Dans ce livre-ci, en revanche, je prendrai la défense des couples qui ont besoin d’une seconde chance.


Que trouverez-vous dans ce livre ?


J’ai construit mon propos à partir du point de vue de la personne trompée. Toutefois, dans la mesure où l’objectif est de sauver le couple si possible, je ne désire certainement pas stigmatiser le conjoint infidèle. Bien au contraire, je souhaite donner au conjoint trompé quelques clés pour comprendre l’autre point de vue. Inversement, la personne infidèle qui lira ce livre devrait y trouver, elle aussi, quelques pistes pour sauver son couple. Il me paraît crucial qu’elle réalise pleinement ce qu’elle fait vivre à son conjoint et que ce dernier, parallèlement, comprenne ce qui s’est passé, en incluant son éventuelle part de responsabilité.


Pour cela, je développerai les grands thèmes que j’aborde en thérapie dans ces cas-là, en suivant un ordre logique – alors qu’en séance, c’est « comme ça vient ». Je commencerai donc par explorer le ressenti de la personne trompée et les conséquences potentiellement traumatiques de la révélation de l’infidélité, y compris pour la personne infidèle. Je m’emploierai ensuite à définir ce qu’est un couple et les raisons que l’on a de se mettre en couple. Il s’agit de notions que l’on croit comprendre, alors qu’en réalité, on ne s’est jamais vraiment posé la question – d’ailleurs, pourquoi l’aurait-on fait ? Or, là, c’est devenu nécessaire, ne serait-ce que pour mettre en perspective le thème de l’infidélité, mais aussi et surtout parce que notre époque nous propose, en la matière, des valeurs aussi contradictoires que les conseils de nos amis.


Ensuite, j’approfondirai les thèmes abordés par deux questions, chacune faisant l’objet d’un chapitre : « Quelles raisons avons-nous de tromper notre conjoint ? » et « Quelles raisons avons-nous de rester fidèles ? ». La première question peut sembler triviale mais ne l’est pas : à nouveau, les réponses, quand on en trouve, sont complexes, et les vraies raisons souvent « cachées », y compris pour le « cou-pable ». Parfois, elles sont surprenantes et difficiles à croire, même si rien d’autre n’est plausible. Le vrai n’est pas toujours vraisemblable mais on ne peut rien fonder sur du faux, du secret ou du mensonge. En conséquence, même si la vérité n’est pas toujours bonne à dire ou à entendre, il faut prendre le risque de l’accueillir.


La seconde question est cruciale parce que, faute de réponse convaincante, il n’y aura aucune raison que l’infidélité ne se reproduise pas encore et encore. Par exemple, quel est le bénéfice de l’honnêteté ? Ou encore de la bonté, quand il se dit familièrement qu’être « trop bon », c’est être « trop con » ? En quoi peut-il être aussi passionnant, voire plus, de renouveler les relations au sein d’un « vieux couple » que de se livrer à une passion flambant neuve ? Qu’est-ce que cela peut apporter de sortir les cadavres des placards, plutôt que de les planquer sous le tapis et d’aller voir ailleurs si l’on s’y trouve ? Un des aspects de la question, c’est que mettre à plat les problèmes en attente ne permet pas de savoir avec certitude si cela va conduire à une forme de réconciliation ou à la rupture redoutée.


Après avoir fait le tour de ces problématiques, comprendre ne suffit pas. Encore faut-il agir. Le sens est signification, mais aussi direction. Quelle direction prendre pour sortir de l’impasse, pour pardonner ou partir ? Retrouver la confiance et l’amour ou les chercher ailleurs, au risque de ne pas trouver ? L’une des difficultés, à ce stade, c’est que l’on a tendance à considérer l’amour comme un sentiment qui naît de façon mystérieuse, s’en va tout aussi mystérieusement, et dont la nature échappe à toute tentative de (re)construction. Ou, pour le dire autrement, il n’est pas supposé être le résultat d’une action, mais un simple état de fait. Il n’est d’ailleurs pas exclu, dans bien des cas, que cette croyance participe à l’infidélité : si l’un des conjoints croit que l’amour n’est plus là mais qu’il n’a pas envie de rompre (par exemple, parce qu’il ne veut pas voir ses enfants seulement à mi-temps), s’il est par ailleurs persuadé qu’il ne peut rien faire pour que l’amour revienne, il est logique qu’il le cherche ailleurs… Or, comment sauver le couple sans retrouver l’amour qui le fondait, et comment y parvenir en cherchant ce dernier ailleurs que dans le couple ?





1.Voir entre autres Benghozi P., « Le scénario généalogique porte-la-honte », in Dialogue n° 190, 2010, p. 25-40.


2.Maes J.-C., D’amour en esclavage. Ces relations qui font du mal, Eyrolles, 2014.




PREMIÈRE PARTIE


La révélation de l’infidélité


Que je m’oublie et je demeure
Comme le rameur sans ramer
Sais-tu ce qu’il est long qu’on meure
À s’écouter se consumer
Connais-tu le malheur d’aimer


Louis Aragon, Chanson pour Fougère
















	








	

	Chapitre





	Un séisme affectif

	1









La découverte de l’infidélité de l’autre est un événement qui marque à tout jamais, un coup de tonnerre dans la vie du couple, un phénomène intense qui délimite un « avant » et un « après », de façon totalement irréversible. Très vite, la question de rompre ou d’essayer de continuer se pose, lancinante, douloureuse. Les scénarios de l’infidélité sont très variés, et chaque situation se vit dans toute sa particularité. La forme que prend l’infidélité, plus ou moins longue et mensongère, cynique ou bourrelée de remords, fermée ou ouverte, est cruciale et lourde de conséquences, à la fois sur la décision que la personne trompée va prendre et sur sa façon de l’appliquer. Chacun, conjoint infidèle inclus, vit ce bouleversement de façon intimement personnelle, que ce soit au travers du tourbillon d’émotions ressenties ou de l’attitude adoptée par la personne infidèle lorsqu’elle est confrontée à la révélation de son acte. L’ensemble de ces causes et de ces effets est capital pour la suite.


Ce sujet est difficile à aborder dans un livre, car chaque vécu est pleinement singulier. Non seulement, il y a beaucoup de façons de découvrir que l’on a été trompé, mais l’infidélité n’est très souvent pas la seule cause du mal-être ressenti à l’occasion de sa découverte. La gravité de la tromperie et de son déroulement n’est pas la seule raison de la puissante déflagration qui se produit dans la vie du couple : d’autres facteurs entrent en jeu.


Pour le dire en peu de mots, le sentiment de gravité dépend surtout de la signification que l’infidélité revêt, dans la vie de chacun des deux conjoints comme dans l’histoire du couple. Le moment d’une psychothérapie où un patient me raconte la révélation d’une infidélité est un moment où j’interviens très peu, si ce n’est pour demander des précisions, car le commentaire le plus anodin serait une réduction de ce qui a été vécu. Je vais néanmoins tâcher de rendre compte de ce véritable « séisme affectif », en décrivant les six sentiments qui me semblent les plus fréquemment ressentis.


La colère


Ce sentiment semble aller de soi, car comment ne pas être en colère contre quelqu’un qui vous a trompé ? Le verbe « tromper » est d’ailleurs très parlant : le sens que nous lui donnons ici est assez tardif dans l’histoire du mot, son sens premier étant « donner volontairement une idée erronée de la réalité, induire en erreur en usant de mensonges, de dissimulation, de ruse1 ». L’infidélité s’accompagne d’un mensonge et même, quand elle se prolonge, d’une ribambelle de mensonges. C’est toute la vie de couple qui devient rétrospectivement un grand et vaste mensonge, une illusion dont la découverte blesse à proportion de la confiance dont on investissait son conjoint. Si j’en crois les confidences que je recueille en tant que psychothérapeute, cette dimension nourrit la colère plus encore que l’infidélité proprement dite : « Il s’est moqué de moi », « Elle m’a pris pour un con », « Comment a-t-il pu me dire les yeux dans les yeux qu’il était incapable de me tromper alors qu’il avait une maîtresse ? », « Elle n’arrêtait pas de me faire des crises de jalousie et c’est elle qui me trompait », etc.
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Sarah


« Il m’a annoncé qu’il avait embrassé une autre femme, qu’il ne comprenait pas pourquoi il avait fait cela, qu’il se sentait désemparé. J’ai senti monter en moi une colère sans fond. Non seulement, il m’avait trompée, mais il allait bientôt m’expliquer que je devais le rassurer ! Je l’ai insulté. Il m’a alors dit que ce qu’il avait fait n’était pas si grave, et qu’il s’était montré honnête en me l’avouant. Honnête ! La véritable honnêteté aurait été de ne pas embrasser cette femme. Cela m’a mise encore plus en colère. J’ai commencé à le frapper. Je pleurais, je hurlais. Quand la colère est retombée, il a essayé de revenir vers moi, mais je lui ai dit de partir, que nous allions nous séparer. Je n’ai pas changé d’avis. Parfois, je me demande si je n’ai pas exagéré. J’aimais profondément cet homme et je ne lui ai pas laissé la moindre chance. Aurait-il dû ne rien me dire ? Je ne sais pas. »
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Le « troisième larron »


Il n’est pas rare que la colère se déplace de la personne infidèle vers une autre, par exemple vers soi-même : « Comment ai-je pu ne pas m’en rendre compte ? », « Si j’accepte la situation, je ne peux m’en prendre qu’à moi-même », etc. Mais, plus fréquemment encore, la colère dévie vers le « troisième larron ». Cette expression désigne quelqu’un qui profite d’un conflit entre deux autres personnes. Par ailleurs, le « larron » est un voleur…
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Stéphanie


« Cette salope m’a volé mon mari ! À 35 ans, célibataire, sans enfants, elle crevait d’envie d’avoir un homme et des enfants comme les miens. Et elle a bien failli arriver à ses fins… C’est facile d’être accueillante et sexy quand on n’a rien d’autre à faire de ses journées. Mais je ne vais pas me laisser faire. Elle ne sait pas à qui elle s’est attaquée. Je vais lui faire payer ! »
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Et pourtant, il est tout à fait possible que la rivale de Stéphanie n’ait rien fait pour séduire son mari, voire qu’elle ait beaucoup résisté avant de céder aux avances de ce dernier. Quoi qu’il en soit, il est très humain, quand on vit une grande souffrance, de trouver un bouc émissaire, et il est très facile d’attribuer ce rôle au « troisième larron ». « Dites-moi, chante Michel Jonasz, qu’elle est partie pour un autre que moi, mais pas à cause de moi… » Avec ce refrain, il met le doigt sur une vérité très universelle : on préfère se sentir victime que coupable. Mais la réalité est souvent bien plus complexe : la cause n’est pas exclusivement « moi », ni « lui », ni « elle », mais un peu tout cela à la fois, plus quelques autres acteurs dont on oublie de parler, parce que l’on s’imagine que « les amoureux sont seuls au monde ». Décider d’une conduite à suivre nécessite d’avoir pris, en amont, la pleine mesure de cette complexité.
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Marie


« J’ai appris son infidélité par une indiscrétion m’invitant à me méfier de mon amie d’enfance. Quand j’ai interrogé celle-ci, elle a tout de suite avoué, en pleurant. Je l’ai insultée, j’ai hurlé, j’ai pleuré aussi. Je me sentais presque plus trahie par elle que par lui. Elle n’a pas protesté, car elle se sentait très coupable. Mais quand je me suis calmée, elle m’a expliqué ce qui s’était passé et j’ai compris que j’avais une responsabilité. Il n’empêche qu’ils n’avaient pas le droit… Quand mon mari est rentré, il a trouvé sur la table une lettre lui intimant de vider les lieux et lui fixant les conditions pour un retour éventuel. »
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Vers une colère constructive


Les Grecs anciens croyaient avoir trois âmes : celle du bas où siégerait la passion, celle du haut dont émanerait la raison, et celle du milieu qui, conciliant passion et raison, les transformerait en action. Dans les moments de crise, on a le choix entre s’autodétruire, détruire autrui ou reconstruire. Transformer la souffrance en opportunité. Que l’on m’entende bien ici : je ne suis pas en train de dire que quand un couple va mal, il faut tromper son conjoint pour « relancer la machine ». Il y a sûrement d’autres moyens d’arriver au même résultat avec moins de souffrance. Ce que je dis, c’est que, souffrance pour souffrance, autant que souffrir serve à quelque chose. Après quoi, il faut se demander quelle action sera la plus constructive. Dans certains cas, aussi paradoxal que cela puisse paraître, il s’agira d’une séparation : la personne trompée n’arrivait pas à rompre alors qu’elle ne croyait plus à son couple mais, portée par la colère, elle réussit à dépasser toutes les peurs qui la retenaient dans une impasse. Dans d’autres cas, elle se rend compte qu’elle s’était endormie, engourdie, qu’elle avait négligé une série de chantiers incontournables, et elle puise dans sa colère la force qu’elle croyait ne plus avoir pour s’y attaquer. Ce sera, par exemple, l’occasion de commencer une psychothérapie individuelle, de couple ou de famille.


Le deuil


C’est à la fois un sentiment de tristesse et le processus d’élaboration psychique qui suit une perte irrémédiable, l’exemple le plus évident étant la perte d’un être cher : il ne reviendra pas, il faut donc continuer à vivre sans lui. On peut perdre quelqu’un mais aussi quelque chose : une illusion, la confiance. La vie peut basculer de façon radicale, l’infidélité représentant alors un véritable traumatisme (voir chapitre 2). Dans ce cas, même si le couple se remet de l’infidélité, la personne trompée n’en aura plus jamais la même perception. Une part d’elle-même est morte et ne pourra revivre. Aussi, si la vie revient, ce sera sur une autre base. Parfois, le « nouveau couple » est objectivement meilleur que l’ancien ; il n’empêche que la personne trompée a besoin de pleurer ce dernier.
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Gaëlle


« Quand il m’a dit qu’il me trompait, je me suis entendue hurler comme une bête blessée. Je lui ai fait peur et je me suis fait peur à moi-même. Rien n’existait plus en dehors de cette souffrance. Je n’arrivais même pas à pleurer. Quand il m’a vue dans cet état, il m’a dit qu’il allait rompre avec sa maîtresse. Qu’il se sentait coupable. Je l’ai à peine entendu. J’étais tétanisée. Jusque-là, j’avais eu en lui une confiance aveugle.


Il y a une bonne et une mauvaise nouvelle. La mauvaise, c’est que je n’ai jamais recouvré la confiance. La bonne, c’est que je ne suis plus aveugle. Nous nous sommes beaucoup disputés mais nous avons fini par y arriver. Il m’a promis de ne plus jamais me tromper, mais de toute façon, il est prévenu : s’il devait y avoir une deuxième fois, il n’y aurait pas de troisième… »
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La vie d’un arbre est une assez bonne métaphore du processus de deuil : si une branche casse, elle ne repousse pas, et la blessure met un certain temps à cicatriser, pendant lequel elle « pleure » de la sève. Si tout va bien, une autre branche se développe, de façon à remplacer l’ancienne dans la ramure. Parfois, l’arbre devient encore plus beau et plus fort qu’avant. D’autres fois, c’est le début de la fin. L’arbre est de plus en plus déséquilibré et affaibli, et finit par mourir complètement.
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Anna


« Tout le monde nous voyait comme le couple idéal et je croyais à cette image, d’autant plus qu’il était toujours très gentil, peut-être trop… Brusquement, il s’est mis à être plus agressif, sans raison apparente. Je ne comprenais pas. J’ai fini par lui demander s’il avait quelqu’un d’autre, sans trop y croire. Quand il m’a confirmé qu’il avait une maîtresse, je n’ai rien trouvé d’autre à faire que de pleurer pendant des heures. Il n’a pas essayé de me consoler ; il a même fini par s’énerver. J’ai accepté la situation, mais je pleurais très souvent. C’est lui qui a fini par me quitter… Je suis tombée en dépression. Il a fallu un an pour que je me décide à aller voir un psy. »
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En fait, le deuil attendant Anna allait bien plus loin que la perte d’un conjoint : elle devait affronter la mort d’une illusion, d’un idéal, et finalement d’une certaine image du couple. On pourrait interpréter son année de dépression comme un deuil d’elle-même. À ce propos, elle devait d’ailleurs dire qu’elle s’était sentie « comme une morte-vivante » pendant cette période. Et que, si elle n’arrivait pas à rencontrer un autre homme, ce n’était ni à cause d’une perte de confiance en elle-même, ni même en l’autre, mais parce qu’elle avait perdu tout désir vis-à-vis de qui ou quoi que ce soit.


Le sentiment de culpabilité


En ces temps que bien des observateurs qualifient de « victi-maires2 », on finirait presque par oublier qu’en droit, l’appellation de « coupable » est par définition réservée à celui ou celle qui transgresse une interdiction, et celle de « victime » à celui ou celle qui en subit le préjudice. Même si l’infidélité pèse de moins en moins lourd dans les affaires de divorce, la personne infidèle est donc par définition le coupable, et la personne trompée, la victime. Il ne faut pas entendre cette affirmation comme un jugement de valeur : le coupable peut être quelqu’un de bien et la victime une mauvaise personne. Après quoi, ce qui m’interpelle surtout, c’est que le sentiment de culpabilité, tant du côté du conjoint infidèle que de la personne trompée, n’est jamais proportionnel à la culpabilité réelle. Il peut même en être fort éloigné : souvent, le coupable se sent innocent et la victime se sent coupable. C’est vrai dans beaucoup de domaines, y compris, évidemment, en matière d’infidélité.




[image: ]




Bénédicte


« Je reconnais que c’est de ma faute. Il se plaignait régulièrement parce que j’étais souvent fatiguée à cause du travail et des enfants, et que nous ne faisions plus beaucoup l’amour. Je savais bien que j’aurais dû faire un effort, mais je remettais souvent au lendemain le moment de m’occuper de ses besoins. Il m’avait prévenue, et je ne l’ai pas écouté. »
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Ce genre de discours est fréquent, même si, en général, les sentiments sont plus mitigés. Je reconnais que j’éprouve des difficultés à rester neutre quand j’entends cela. Je comprends bien que, dans la plupart des cas, l’infidélité s’explique, qu’elle a des causes, que ce n’est pas « tout blanc ou tout noir », que la personne infidèle a ses raisons et la personne trompée ses torts… mais cela reste tout de même un « coup de canif dans le contrat » ! En toute logique, si quelqu’un doit se sentir coupable, ce devrait être celui ou celle qui a commis l’infraction…
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Mathieu


« Elle me dit qu’elle n’a rien fait de mal, qu’elle est libre et que je suis vraiment trop possessif, que si je voulais qu’elle soit fidèle, je n’avais qu’à m’arranger pour qu’elle ne soit pas tentée, que j’aurais dû réussir à la combler… Cela me rend furieux ! Un jour, je l’étais tellement que je l’ai frappée. Je me suis senti très coupable. Depuis, elle ne cesse de me rappeler que je n’ai pas de leçon à lui donner parce que je suis violent. Je me demande si elle a raison. Si je ne serais pas un pervers narcissique. Si elle ne m’a pas trompé pour échapper à mon emprise. Le fait est qu’elle n’arrive pas à me quitter… »
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Dans un cas comme celui-ci, nous avons deux coupables, et il faut essayer de traiter les deux infractions séparément l’une de l’autre. Quelles que soient les raisons pour lesquelles la compagne de Mathieu le trompe, cela n’enlève rien au fait qu’il s’agit d’une infraction aux règles du couple ; quelles que soient les raisons pour lesquelles Mathieu en est arrivé à la frapper, cela n’aurait pas dû se produire, et il serait tout à fait légitime qu’elle porte plainte.
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Julie


« En allant sur le navigateur Internet de notre ordinateur, je me suis rendu compte que mon copain passait beaucoup de temps sur des “sites de cul”. J’ai été d’autant plus choquée qu’il revenait tout le temps sur les mêmes actrices, qui sont des femmes très différentes de moi… On me dit que regarder du porno n’est pas tromper, mais je ne suis pas d’accord ! »
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La pornographie : une tromperie virtuelle ?


Où commence l’infidélité ? De celui – ou, plus rarement, de celle – qui a développé une addiction à la pornographie, on pourrait dire que sa dépendance s’apparente à une addiction au cannabis ou à l’alcool, et que ce n’est donc pas une infidélité… Les infidèles chroniques pourraient ainsi se réclamer d’une addiction sexuelle, ce qui serait d’ailleurs, sans doute, tout à fait pertinent. Mais d’un autre côté, les addictologues parlent volontiers, quel que soit le produit consommé, de « ménage à trois »…


Par ailleurs, sous l’angle de la dépendance sexuelle, les stars du porno, du fait qu’elles incarnent des personnages improbables aux performances inouïes, représentent une concurrence plus déloyale encore que celle de la maîtresse ou de l’amant ! S’il fallait n’évoquer qu’un seul aspect de cette question, ce serait celui de la soumission.


Les héroïnes porno sont soumises à trois titres :




	elles ne disent jamais « Non » (il leur arrive même de prendre les devants) ;


	les actrices qui les incarnent supportent les pénétrations les plus diverses, dans les positions les plus créatives ;


	le consommateur dispose du contrôle par la « zappette » : il peut accélérer l’image, la ralentir, l’arrêter, la repasser en boucle, etc.





Au total, je pense que la frontière entre l’autorisé et l’interdit est toujours affaire de contrat de couple. Même quand celui-ci est tacite, chacun sait très bien, au fond, ce que son conjoint n’acceptera pas.
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